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            DYNAMITE: LES SEALS ADORENT LES COURBES

          

        

      

    

    
      Bienvenue dans l’univers de Dynamite, où un groupe d’anciens SEALs s’est réuni pour protéger les femmes pulpeuses qu’ils aiment et le pays qui leur est cher contre les dangers du monde. Ils ont l’entraînement, ils ont les connaissances, et ils ont la capacité de botter des fesses quand c’est nécessaire. Et ça le sera.
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      Ancien SEAL, Daniel Dunn a toujours fait confiance à son instinct. Il ne l'a jamais trompé, jusqu'à ce qu'il soit trahi par deux personnes à qui il confiait sa vie. Maintenant, Dunn doute de lui-même à chaque instant. En tant que leader, il doit garder le contrôle, mais il est au plus mal. Il veut se venger et obtenir des réponses, mais tout ce qu'il trouve, c'est une femme qu'il ne pensait jamais revoir, le suppliant de l'aider.

      Ashleigh Edwards n'a jamais oublié son premier amour. Autrefois, elle pensait que Daniel serait à elle pour toujours, mais il avait d'autres projets. Des projets dont elle ne faisait pas partie. Elle a tourné la page et s'est construit une vie sans Daniel, mais quand elle découvre les secrets de son mari, la seule personne qui puisse la protéger est le seul homme qui a choisi son devoir plutôt qu'elle la dernière fois qu'ils se sont vus.

      Dunn ne peut pas repousser Ashleigh, mais il ne peut pas non plus lui faire confiance. Quand une autre personne de son passé refait surface, il ne sait pas comment protéger Ashleigh et faire tomber l'homme qui l'a trahi.
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      Ashleigh Edwards était épuisée. Le voyage avait été long, et elle n'aspirait qu'à s'écrouler dans son lit pour dormir jusqu'au matin, voire plus longtemps si elle le pouvait.

      Elle arrivait presque à sa chambre lorsqu'elle a entendu la porte d'entrée s'ouvrir et se refermer. Elle était sur le point d'appeler Frederick, mais le ton tranchant de son mari l'a devancée.

      — Comment ça, tu ne sais pas ce qui s'est passé ? a-t-il demandé.

      Ashleigh détestait ce ton. Elle n'avait pas peur de lui, mais c'était le genre d'homme à ne rien laisser passer. S'il n'était pas satisfait, il ne risquait pas de retrouver son calme sans que des changements radicaux soient opérés.

      —  Je suis désolée, monsieur, a répondu une voix de femme, captant toute l'attention d'Ashleigh. Elle ne reconnaissait pas cette voix.

      — Est-ce que quelqu'un va régler ça ? a-t-il aboyé.

      — Oui, monsieur. Ils sont en route. J'ai parlé à notre contact au sein de la police, ils sont au courant de la situation. Aucune question ne sera posée.

      Quoi ?

      — Bien, a-t-il dit. — Et en ce qui me concerne ? »

      — Monsieur ? a-t-elle demandé.

      — J'ai quinze minutes.

      — Oui, monsieur. Voulez-vous que nous allions dans votre bureau ?

      — C'est malin.

      Ashleigh est descendue furtivement, s'arrêtant sur les marches jusqu'à ce qu'elle puisse les voir s'éloigner. Son bureau se trouvait tout au fond du couloir. Son mari avait la main posée au bas du dos de la femme pour la guider. Elle avait de longs cheveux noirs, portait des talons et une robe sombre qui soulignait sa silhouette svelte. Qu'est-ce qu'il fabriquait ?

      Ashleigh a avancé sur la pointe des pieds dans le couloir une fois qu'ils ont disparu, l'oreille tendue pour capter le moindre bruit. Elle n'était pas sûre de vouloir regarder, mais elle devait savoir ce qui se passait. S'il la voyait, elle n'aurait qu'à dire qu'elle était rentrée plus tôt et qu'elle avait cru l'entendre. Mais quand elle est arrivée devant la porte, il lui tournait le dos. La femme à qui il parlait était penchée sur son bureau, sa robe relevée jusqu'à la taille. Ses hanches s'agitaient, son derrière nu et poilu contracté par l'effort tandis qu'il grognait.

      Ashleigh a manqué de vomir. Elle a failli hurler. Elle avait envie de le tuer, mais par-dessus tout, elle voulait s'enfuir. Elle était censée s'absenter encore une journée entière ; elle pouvait donc partir et réfléchir à ce qu'elle voulait faire avant de devoir revenir et affronter ce sale bâtard de mari infidèle.

      Elle atteignait presque l'escalier quand une feuille de papier s'est envolée jusqu'au sol. Elle a jeté un regard en arrière, mais les grognements ne s'étaient pas arrêtés, elle savait donc qu'il n'avait pas fini.

      Ashleigh s'est baissée pour ramasser le papier. C'était un avis de disparition d'enfant. Un bébé de trois mois. Elle se souvenait de l'histoire. Elle avait eu le cœur brisé pour les parents lorsqu'ils étaient passés à la télévision pour supplier quiconque ayant des informations sur leur fils de se manifester.

      Pourquoi Frederick a-t-il ça ?

      Un dossier ouvert traînait sur la console du couloir, et Ashleigh a supposé que la feuille en provenait. Elle allait la remettre en place quand elle a aperçu une autre feuille, avec une photo du même enfant, mais il s'agissait d'un dossier d'adoption.

      Le cœur d'Ashleigh a fait un bond dans sa poitrine. Non.

      Elle a voulu examiner le reste, mais elle a entendu le cliquetis de la ceinture de Frederick alors qu'il remontait son pantalon. Elle a lâché la feuille sur le dessus et s'est précipitée vers l'escalier, grimpant les marches aussi vite que possible pour ne plus être en vue.

      Frederick et la femme sont ressortis du bureau et se sont arrêtés dans le couloir. Il a ramassé le dossier sur la table et a remis les pages en ordre. « Le garçon est-il prêt à être déplacé ce soir ? »

      — Oui, monsieur. Il rejoindra sa nouvelle famille au début de la semaine prochaine.

      — Bien. Encore une adoption réussie.

      — Oui, monsieur. »

      Ashleigh a plaqué sa main sur sa bouche alors que les larmes coulaient sur son visage.

      — Parfait. Ma femme sera de retour demain vers seize heures. Je dois être rentré avant.

      — Vous le serez, monsieur. Aucun problème.

      Ashleigh a fermé les yeux très fort et a pressé sa main contre son estomac. La porte d'entrée s'est ouverte à nouveau, puis s'est refermée et a été verrouillée. Ashleigh a rouvert les yeux et a jeté un coup d'œil. Elle était seule.

      Terrifiée à l'idée de bouger au cas où ils reviendraient, Ashleigh est restée sur l'escalier sombre pendant près d'une heure. Ce n'est que lorsqu'elle a été certaine qu'ils étaient vraiment partis qu'elle a osé bouger. Elle est allée dans sa chambre, a tapé le code du coffre-fort caché derrière le Monet original et a attendu que les verrous se libèrent. Quand il s'est ouvert, elle a cherché son passeport à l'intérieur, au cas où, mais plusieurs autres sont tombés.

      Elle les a ramassés et a ouvert le premier. Le visage de Frederick lui souriait. Elle avait rencontré son mari par le travail. Elle travaillait à la banque locale, à la banque traitant les prêts aux entreprises, et il était venu pour en obtenir un. Ils avaient commencé à discuter et le courant était tout de suite passé. Lorsqu'il l'avait invitée à sortir, elle n'en avait pas été surprise et avait accepté sans hésiter. Ils s'étaient mariés en moins d'un an, et il l'avait convaincue de quitter son emploi pour faire autre chose, quelque chose qu'elle aimait vraiment.

      Ashleigh faisait du bénévolat auprès de nombreuses organisations d'aide à l'adoption. Son diplôme en comptabilité était un atout pour les structures qui ne pouvaient pas s'offrir les services d'un comptable sous contrat. Le voyage dont elle revenait tout juste était une conférence sur les dangers des adoptions privées nationales, car souvent, les enfants y étaient kidnappés et présentés comme des orphelins.

      Elle avait cela en tête. C'était la seule raison pour laquelle elle envisageait même ce qu'elle croyait avoir vu. Et qu'elle pensait que Frederick y était pour quelque chose. C'était un homme bon. Il était bénévole à l'église et avait de nombreuses relations dans ses affaires. Il était quelqu'un de bien.

      Ashleigh s'apprêtait à refermer le passeport pour le remettre à sa place quand elle a parcouru la page et a eu un haut-le-cœur. Le nom sur le passeport n'était pas Frederick Edwards. C'était Jonathan Moreau. Elle a ouvert le suivant. Albert Fordham. Les mains tremblantes, Ashleigh a fouillé l'intérieur du coffre et en a sorti d'autres passeports. D'autres noms. D'autres personnes. Tous avec le visage de son mari.

      Elle devait se tromper, mais elle ne voyait pas comment.

      Elle a tout remis dans le coffre et l'a verrouillé. Elle a remis le tableau en place et a inspecté la chambre. Elle n'avait touché à rien d'autre. Elle a saisi sa petite valise, est redescendue en courant et a franchi la porte d'entrée. Elle s'attendait presque à ce qu'il l'attende, mais seuls l'air frais de la nuit et l'obscurité l'ont accueillie.

      Ashleigh a descendu sa rue et a tourné au coin. Elle savait qu'il y avait un arrêt de bus à quelques rues de là, et si elle parvenait à le prendre, elle pourrait s'enfuir avant même qu'il ne se rende compte qu'elle était rentrée.

      Elle restait dans l'ombre, priant pour que personne ne la reconnaisse. Ses pieds la faisaient souffrir et ses bras hurlaient de douleur à force de porter la valise tout en courant presque. Ashleigh n'était pas le genre de femme faite pour la course. Elle portait quelques kilos et quelques courbes en trop, au grand dam de son mari. Il l'encourageait constamment à manger plus sainement et lui commandait souvent des vêtements une taille trop petite.

      Elle s'était persuadée jusque-là qu'il essayait de l'aider. Qu'il la voulait en bonne santé parce que si elle l'était, elle vivrait plus longtemps. Pour leurs enfants, s'ils en avaient un jour.

      Mais elle ne pouvait plus le croire désormais. Elle ne savait plus quoi penser. Ses propos la blessaient, mais elle se disait qu'il l'aimait. Elle s'était raconté cela pour bien des gestes et des paroles de Frederick.

      De la bile lui est montée à la gorge quand l'image de l'enfant lui est revenue à l'esprit. Il avait parlé du fait que l'enfant soit livré à son nouveau foyer. Il n'y avait aucun doute possible. Il n'avait jamais mentionné que l'adoption faisait partie de ses activités, et avec son propre travail dans le milieu, cela aurait forcément été abordé au cours des sept dernières années.

      À moins que ce ne soit pas légitime.

      Elle ne pouvait empêcher un doute de s'insinuer. Combien de fois avait-elle remis en question les motivations de son mari ? Ses actes et ses paroles. Il trouvait toujours une explication à tout, mais là, c'était inexplicable.

      Un enfant était en danger, et Ashleigh ne pouvait pas rester les bras croisés à laisser faire ça.

      Elle savait ce qu'elle devait faire, vers qui elle devait se tourner. Elle détestait l'idée de le revoir. La dernière fois qu'elle l'avait vu, il lui avait coupé l'herbe sous le pied. Elle pensait qu'elle passerait sa vie avec lui, mais il avait choisi une autre vie. Une vie où elle n'avait pas sa place.

      Ashleigh n'avait jamais voulu le revoir, mais elle savait que si elle avait besoin d'aide, non seulement il pourrait la lui apporter, mais il le ferait en un clin d'œil. Parce que c'était tout simplement le genre d'homme qu'il était.
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      La dernière chose que Daniel Dunn avait envie de faire, c'était de courir un kilomètre de plus. Ses poumons hurlaient pour qu'il s'arrête, ses muscles le suppliaient, mais il ne pourrait pas distancer ses démons s'il ne courait pas. Alors il a continué. Il a poussé plus fort et plus vite, priant pour que ce soit suffisant pour tenir les cauchemars à distance pendant quelques heures. Ça ne les chassait jamais pour toute la nuit, mais il pouvait obtenir quelques heures de paix s'il avait de la chance.

      Les lumières de sa maison sont apparues en vue, mais il ne voulait pas rentrer. Il savait qu'il le devait, mais il n'était pas assez épuisé. Il allait se tourner et se retourner la moitié de la nuit, et il serait d'une humeur de chien le lendemain.

      Mais il ne pouvait plus courir. Ses poumons réclamaient une grande bouffée d'air frais, mais le froid humide de la nuit d'automne rendait la chose impossible. Il a ralenti l'allure et a haleté, essayant de retrouver une respiration normale aussi vite que possible. Après seize ans comme SEAL, il savait combien de temps il lui fallait pour se remettre d'une course punitive. Plus il s'éloignait du service, plus son souffle mettait du temps à revenir.

      Il arrivait presque à son porche quand un mouvement sur le côté de la porte a attiré son attention. Au début, il a cru que c'était un animal, mais le bruit était trop important pour cela.

      Il a sorti son arme de l'étui à sa hanche et l'a braquée vers le bruit. — Sors de là, connard.

      Au lieu d'un mouvement lent, la femme a sursauté et a reculé précipitamment. Elle est tombée sur les fesses dans la boue causée par la pluie récente et a poussé un petit cri.

      Le sexe de Dunn a tressailli au son de cette voix, une chose qui ne lui était pas arrivée depuis bien trop longtemps.

      — Lève-toi, a-t-il exigé, à la fois furieux contre lui-même de réagir ainsi et contre elle d'être là.

      — J’essaie, a-t-elle craché. — Mais qu'est-ce qui t'a pris de sortir une arme ?

      Les yeux de Dunn se sont plissés alors qu'il essayait de voir à travers l'obscurité. — Ashleigh ?

      — Oui. Qu'est-ce qui ne va pas chez toi ?

      — Qu'est-ce que tu fous devant chez moi ? Et comment tu m'as trouvé ?

      — J'ai besoin de ton aide, Daniel. — Elle a fini par s'avancer dans la lumière. — S'il te plaît.

      Ashleigh Connors. Bordel de merde. Daniel n'aurait pas pu être plus surpris. Il n'avait pas vu Ashleigh depuis des années, mais elle avait toujours cette capacité à le bouleverser d'un simple regard. Un seul regard, et il ne pouvait rien lui refuser. Il y avait de la peur dans ses yeux verts.

      Il a hoché la tête et a regardé autour de lui, puis il l'a fait entrer. Il a allumé les lumières et a verrouillé la porte derrière eux. Quoi qu'il se soit passé, elle fuyait quelque chose. Ou quelqu'un. La colère bouillonnait dans les tripes de Dunn à l'idée qu'Ashleigh puisse être en danger. Elle avait toujours été si intelligente, forte et droite.

      Elle observait les lieux en traversant sa maison et il s'est demandé ce qu'elle voyait. Il vivait comme un célibataire dans une petite maison dans les bois, isolée et sombre. Il y avait beaucoup de bois et de meubles foncés. Il n'avait pas pris la peine de décorer parce qu'il n'avait rien à accrocher aux murs à part sa télé. Son canapé et sa télé étaient vraiment tout ce dont il avait besoin. Et une cuisine pour manger, et un frigo pour garder sa bière au frais.

      Mais qu'est-ce qu'Ashleigh voyait ? Voyait-elle un homme avec qui elle était heureuse de ne pas avoir passé sa vie ? Une part de lui l'espérait, et une autre espérait qu'elle aurait aimé que les choses tournent différemment.

      Il pensait à elle plus qu'un homme ne devrait être autorisé à penser à son ex. Les nuits où il n'était pas sûr de survivre au BUD/s, Ashleigh était dans son esprit. Les nuits à l'étranger où il ne savait pas s'il allait rester en vie, Ashleigh était dans son esprit. Il regrettait la façon dont il l'avait traitée, c'est pourquoi la revoir était un choc.

      Dunn n'arrivait pas à croire qu'elle se tenait dans sa maison. Les années avaient été clémentes envers Ashleigh. Plus clémentes qu'il ne l'aurait été lui-même. Il savait ce qu'être une femme de militaire coûtait à certaines. Ashleigh était le genre de femme qui l'aurait voulu à la maison, mais il avait toujours voulu se battre pour son pays. Il était prêt à mourir pour sa patrie, et pour cela, il avait dû renoncer à elle.

      Mais en la fixant depuis l'autre bout de la pièce, il voyait bien que sa vie ne s'était pas non plus déroulée exactement comme prévu. Les vêtements qu'elle portait n'étaient pas bon marché, mais ses cheveux étaient emmêlés d'un côté et son maquillage était étalé. Il voulait l'interroger, mais il ne savait pas où se situait la limite. Oui, elle avait dit avoir besoin de son aide, mais cela lui donnait-il des droits ? Il ne le pensait pas.

      Elle a levé les yeux et l'a surpris en train de la dévisager. Elle n'a même pas pris la peine de cacher son dédain pour lui. Il ne pouvait pas lui en vouloir. Elle avait tout à fait le droit de le détester. Quand il avait rompu avec elle, elle avait découvert qu'il n'avait jamais eu l'intention de passer sa vie avec elle, même s'il avait dit le contraire. Il l'avait toujours dit sur le moment, quand il essayait de prétendre qu'il était un type normal. Mais il ne l'était pas. Et elle avait été anéantie par cela.

      — J'ai une belle vie, a-t-elle fini par dire, la voix rauque comme si elle avait mâché du verre. Elle s'est raclé la gorge et a pris une inspiration. — J'avais une belle vie. Je n'ai jamais manqué de rien. Tout est terminé maintenant.

      — Pourquoi ? a demandé Dunn. La règle numéro un d'un interrogatoire était de faire parler le sujet. La seule façon pour lui de savoir pourquoi elle était là était qu'elle le lui dise, et face à un animal traqué, le seul choix était de le laisser venir à lui.

      — J'ai vu quelque chose. Mon mari... il n'est pas l'homme que je croyais. Il... je suppose que je ne sais pas qui il est. Mais je ne pouvais pas rester là-bas. Je ne pouvais pas...

      Elle a posé sa main sur son estomac et a pris une inspiration. Son expiration a vibré à travers elle et a semblé faire trembler la pièce. Dunn a agi par instinct, laissant ses pieds le guider à travers la pièce jusqu'à l'endroit où elle se tenait, regardant par la fenêtre son jardin sombre. Quand il l'a rejointe, il n'a pas hésité, il l'a simplement prise dans ses bras et l'a serrée contre lui.

      La paix l'a envahi. Ashleigh. La seule femme pour qui il aurait pu tout abandonner. La seule femme pour qui il avait voulu tout abandonner. La seule femme qui...

      — Aïe !

      Elle l'a giflé. Elle l'a vraiment giflé.

      Eh bien, on dirait qu'elle ne ressentait plus la même chose pour lui.
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      — Je suis mariée, Daniel ! Et tu n'as aucun droit de me toucher. — a-t-elle craché. Elle tremblait de tout son corps au contact de ses mains sur elle. La rage d'avoir vu son mari en baiser une autre. La peur de se demander dans quoi il était réellement impliqué. L'excitation d'être à nouveau dans les bras de Daniel.

      Mais elle n'avait pas le droit de ressentir cette dernière émotion. C'était dangereux. Elle était mariée, ou du moins, elle pensait qu'elle l'était. Elle n'allait pas tromper son mari juste parce qu'il avait quelques passeports en trop et qu'il couchait avec quelqu'un d'autre. Ce n'était pas son genre. Son mariage était terminé en ce qui la concernait, mais elle n'était pas une femme infidèle.

      — Je suis désolé, — a-t-il marmonné. — Je n'essayais rien de mal.

      Elle a pris une inspiration tremblante et a essayé de refouler tous ses sentiments. Être dans les bras de Daniel, même une seconde, réveillait trop de souvenirs. Il avait été son premier amour, et le premier homme avec qui elle avait fait l'amour. Elle s'était donnée à lui, pensant qu'ils construisaient quelque chose ensemble. Elle voulait être avec lui pour toujours, mais lui n'en avait jamais eu l'intention. Et ça avait fait mal quand il lui avait enfin dit la vérité. Plus mal que tout ce qu'elle avait traversé dans sa vie.

      — Pourquoi ne pas t'asseoir, a-t-il proposé. — Tu pourras me raconter ce qui se passe.

      Elle a hésité, pas encore prête à parler. Cela faisait un jour qu'elle s'était éclipsée de chez elle et qu'elle avait disparu. Elle ne savait pas si quelqu'un la surveillait, alors elle avait pris plusieurs trains et bus pour aller de Detroit aux chutes du Niagara. Le plus rapide aurait été de passer par le Canada, mais ce n'est qu'une fois dans l'Ohio qu'elle a découvert où se trouvait Daniel. Elle détestait devoir s'adresser à lui, mais elle ne savait plus où aller, alors elle se retrouvait forcée de supplier l'homme qui l'avait brisée de lui venir en aide.

      — Ou tu peux prendre une douche, a-t-il dit quand elle n'a pas répondu. — On pourra discuter après.

      Elle a hoché la tête. — C'est une bonne idée.
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      Dunn a montré à Ashleigh où se trouvait la salle de bain et lui a expliqué comment utiliser sa douche. Il aurait pu l'envoyer dans sa salle de bain d'invités, mais il la voulait dans sa douche à lui. Dans sa chambre. L'eau chaude glissant sur son corps nu dans la pièce même où il se déshabillerait plus tard.

      C'était un idiot fini. Fantasmer sur Ashleigh était aussi stupide que de s'être épris d' Ashaki. Deux femmes qui l'avaient presque anéanti. Mais comme pour tout le reste dans sa vie, il avait choisi la mauvaise personne à qui accorder sa confiance.

      Une part de lui s'était toujours demandé si Ashleigh et lui auraient pu être heureux s'il avait été honnête avec elle dès le début. S'il lui avait dit qu'il prévoyait de devenir un SEAL. Est-ce qu'elle l'aurait accepté, ou est-ce qu'elle aurait pris la fuite ? Il ne connaîtrait jamais la réponse à cette question.

      Il avait toute une vie de regrets, et Ashleigh n'était que l'un d'entre eux parmi tant d'autres.

      Dunn mourait d'envie d'enlever ses vêtements trempés de sueur et de rejoindre Ashleigh sous la douche, mais c'était une femme mariée et elle n'était pas à lui ; il a donc dit à sa bite de la fermer et est allé dans la cuisine pour trouver quelque chose à manger.

      Il a enfourné une pizza surgelée, juste au cas où Ashleigh aurait faim, et a ouvert une bière. Il l'a portée à ses lèvres et a avalé de grandes gorgées du liquide froid, espérant que cela l'aiderait à s'éclaircir les idées.

      Il a essayé de passer en revue les raisons pour lesquelles elle se trouvait chez lui plutôt que chez elle. Elle avait dit qu'elle était mariée, et que son mari n'était pas celui qu'elle croyait. Dunn a eu envie de saisir son téléphone et d'ordonner à English, son as de l'informatique et génie technologique en tout genre, de découvrir qui était son mari et ce qu'il avait fait. Et le gars en était capable. Il ne faudrait pas longtemps à English, également connu sous le nom de Liam Johnson, pour la retrouver et apprendre tout ce qu'il y avait à savoir sur elle et son mari. Mais si Dunn voulait qu'elle lui fasse confiance, il devait la laisser lui raconter elle-même ce qui s'était passé et ce qui se tramait.

      Il a vérifié la pizza et a décidé qu'elle avait besoin de deux minutes de plus quand la porte de sa chambre s'est ouverte. Tout son corps s'est crispé tandis qu'il l'attendait dans la cuisine. Il a essayé de paraître décontracté, comme s'il n'était pas douloureusement conscient de sa présence, mais son regard a croisé le sien dès qu'elle est apparue, le trahissant instantanément.

      Ashleigh était toujours aussi renversante. Avec ses cheveux blond foncé mouillés, ils paraissaient châtains. Elle les a rejetés en arrière, ce qui rendait ses yeux verts immenses. Elle a regardé autour d'elle avec méfiance, puis son regard s'est posé sur lui. Elle se mordillait l'intérieur de la joue, comme elle le faisait toujours quand elle manquait d'assurance.

      — Qu'est-ce qu'il y a ? a-t-il demandé, d'une voix plus que bourrue.

      Il était reconnaissant pour l'îlot central qui les séparait afin qu'elle ne voie pas l'effet que ses courbes produisaient sur lui. Elle avait toujours été une femme capable de remplir une robe avec sa silhouette en sablier, mais les années avaient ajouté quelques kilos aux bons endroits. Elle était plus douce, plus féminine, avec sa poitrine généreuse et ses hanches rebondies. Sa taille était marquée, bien plus étroite que ses hanches, lui donnant une forme sur laquelle il avait envie de passer les mains. Elle était la femme la plus sexy qu'il ait jamais vue, et de loin la plus belle qu'il ait jamais eue dans son lit.

      Mais il n'aurait plus jamais cette chance.

      — Merci pour la douche. Et de m'avoir laissé entrer, a-t-elle dit doucement.

      Dunn a hoché la tête. — Bien sûr. Tu as faim ? J'ai une pizza au four.

      Elle a souri, ce sourire hésitant qui le transportait. — Tu as toujours faim. Je ne sais pas comment tu fais pour ne pas prendre de poids. Ce n'est pas juste que j'aie gonflé alors que tu ressembles toujours à une statue.

      — Tu es magnifiquement désirable, a-t-il lâché sans réfléchir. C'étaient les mêmes mots qu'il lui répétait sans cesse lorsqu'ils étaient ensemble. Elle ne le croyait jamais, mais il le lui disait quand il était enfoui au plus profond d'elle, quand il la regardait s'habiller, quand elle passait une journée difficile. Il voulait qu'elle sache toujours que, peu importe l'image qu'elle avait d'elle-même ou ce que les autres pouvaient dire, il pensait qu'elle était la plus belle femme du monde. Aujourd'hui, il savait que ce n'était qu'une partie de la vérité. Elle était la plus belle femme de l'univers.

      Ses joues sont devenues écarlates. Il a dû fermer les yeux, mais cela lui a seulement permis d'imaginer exactement jusqu'où cette rougeur descendait sur son corps. Il pouvait la voir tout entière, avec précision, comme si leur dernière fois remontait à la veille.

      — Je ne me rappelle plus quand j'ai mangé pour la dernière fois, a-t-elle fini par dire.

      Il a hoché la tête en grognant, puis s'est penché pour sortir la pizza du four. Il l'a posée sur la cuisinière et s'est affairé à sortir le coupe-pizza du lave-vaisselle pour le laver, puis à prendre des assiettes et des serviettes avant de couper la pizza et de lui en donner trois parts.

      — C'est chaud, l'a-t-il prévenue avant qu'elle n'en prenne une bouchée.

      Elle a souri et a hoché la tête, pinçant les lèvres pour souffler sur la pizza.

      Bordel, il avait besoin de baiser. Rien qu'en regardant Ashleigh, il était prêt à exploser.

      Il a fixé sa propre pizza et a pris le risque de se brûler. Il a pris une énorme bouchée et l'a regretté dès que le fromage brûlant a collé à son palais. Il a émis un sifflement et a aspiré de l'air, mais le mal était fait.

      Ashleigh l'a dévisagé une seconde, puis a éclaté de rire.

      Dunn a essayé d'avaler la pizza brûlante, mais ça piquait encore. Il a aspiré de l'air frais et a mâché jusqu'à ce que ce soit assez petit pour descendre dans sa gorge et cesser de le brûler.

      Ashleigh a ri pendant tout ce temps.

      — Qu'est-ce qu'il y a de si drôle ? lui a-t-il enfin demandé.

      Elle a souri et a levé les yeux au ciel. — Tu faisais ça tout le temps à la fac. Tu te brûlais la bouche parce que tu avais trop faim pour attendre que ton plat refroidisse. Je pensais vraiment que tu serais devenu plus raisonnable depuis.

      Il a secoué la tête. — Non. Je suis toujours le même abruti qui t'a laissé partir.

      Elle l'a foudroyé du regard. C'était définitivement la chose à ne pas dire.
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      Elle a secoué la tête avec l'envie de franchir la porte. Si elle avait eu un autre endroit où aller, elle l'aurait fait, mais elle savait que son mari ne chercherait jamais chez son ex. Il ne savait même pas qui était Daniel. Elle avait mentionné un garçon qu'elle fréquentait à la fac, mais elle avait minimisé la chose quand elle s'était rendu compte à quel point Frederick devenait jaloux dès qu'elle parlait d'autres hommes, ou qu'elle leur adressait la parole. Elle ne pensait pas que Frederick ferait quoi que ce soit à Daniel, mais elle n'avait jamais non plus imaginé que son mari puisse être impliqué dans quelque chose comme un enlèvement ou un trafic d'êtres humains.

      La pizza a perdu tout attrait quand elle a repensé à ce qu'elle avait vu chez elle la nuit précédente. Elle a posé l'assiette et a reculé d'un pas, respirant par la bouche pour ne pas vomir.

      — Pourquoi ne pas s'asseoir ? a suggéré Daniel.

      Il a contourné l'îlot et s'est avancé vers elle comme s'il allait la guider vers le canapé, mais il s'est écarté au dernier moment pour ne pas la toucher. Son contact lui manquait comme un besoin physique, et elle regrettait de l'avoir repoussé la première fois. Elle aurait vraiment eu besoin d'une étreinte, de quelqu'un qui la serre dans ses bras et lui dise que tout irait bien. Son père lui faisait toujours les meilleurs câlins, chaleureux et réconfortants. Avec ses bras autour d'elle, elle avait l'impression que rien de mal ne pouvait lui arriver.

      Mais son père était parti depuis huit ans. Il était mort peu de temps après qu'elle et Frederick aient commencé à se fréquenter. Depuis lors, elle avait l'impression qu'il lui manquait un morceau d'elle-même.

      Ashleigh s'est dirigée vers le canapé de Daniel et s'est enfoncée dans le cuir frais. Le canapé a failli l'engloutir, ce qui était presque aussi réconfortant qu'un câlin. Il lui a passé une couverture, et Ashleigh s'est pelotonnée dans un angle et a étalé la couverture sur ses genoux.

      — Qu'est-ce que tu fais ici, Ash ? a-t-il demandé.

      Ash. Daniel était le seul à l'avoir jamais appelée comme ça. Frederick l'avait appelée Ash une fois, et elle lui avait dit qu'elle n'aimait pas ce surnom. En vérité, elle avait l'impression que c'était quelque chose qui appartenait à Daniel. Elle ne voulait partager cette partie d'elle-même avec personne d'autre.

      Elle l'a finalement regardé et a avoué la vérité. — J'avais besoin de m'éloigner de mon mari.

      — Est-ce qu'il t'a fait du mal ? a grondé Daniel.

      Ashleigh a secoué la tête. — Pas physiquement, non. Je l'ai vu avoir un rapport sexuel avec quelqu'un d'autre.

      — Ah, merde, Ash. Je suis désolé.

      Elle a hoché la tête. Daniel était un homme bon. Le meilleur. Il la regardait comme s’il s’agissait d’une femme blessée, mais quand elle lui raconterait le reste, il la regarderait comme une victime.

      Ils marchaient sur le campus un soir lorsqu’une femme est arrivée en courant vers eux. Elle regardait derrière elle et se souciait à peine de ce qu’il y avait devant elle, tant qu’elle pouvait échapper à la personne qui la poursuivait. Elle a percuté Daniel et Ashleigh, manquant de les renverser, mais Daniel a rattrapé la femme.

      Elle est tombée dans ses bras et lui a dit qu’un homme venait de l’attaquer et la poursuivait. Daniel avait des envies de meurtre dans les yeux quand il s’est lancé à la poursuite du type. C’était la première et unique fois qu’Ashleigh le voyait avec cet air-là. Il était aux commandes et déterminé à arranger les choses.

      À vingt-deux ans et amoureuse, elle était jalouse de la façon dont Daniel protégeait cette autre femme. Il prenait de ses nouvelles régulièrement jusqu’à ce qu’elle soit transférée dans une autre université. Ashleigh n’avait pas pu lui dire qu’elle ne voulait pas qu’il contacte l’autre femme, mais elle détestait ça à chaque fois qu’il le faisait.

      Elle était sur le point de devenir cette femme.

      — Quand je partais, j’ai vu la photo d’un petit garçon. Il avait quelques mois et avait été enlevé à ses parents. Kidnappé. Je suis allée reposer la feuille et j’ai vu un autre papier qui ressemblait à ce qu’on a pour une adoption, un dossier avec des détails sur l’enfant et les parents biologiques. Ses joues se sont empourprées quand il a plissé les yeux, lui demandant silencieusement comment elle savait à quoi cela ressemblait. « Frederick et moi avons parlé d’adoption. Nous avons des problèmes pour concevoir depuis des années, et nous avons pensé que l’adoption serait une bonne idée. Ça m’enlèverait un stress, et trente-neuf ans, c’est assez vieux pour avoir un bébé. »

      Daniel a hoché la tête, la mâchoire serrée.

      — Quoi qu’il en soit, le garçon n’était pas adopté. C’était une photo récente, et on aurait dit qu’il allait être adopté.

      Daniel a plissé les yeux. « Qu’est-ce que tu es en train de me dire, Ash ? »

      Elle a pris une profonde inspiration. « Je pense que mon mari est impliqué dans l’enlèvement et le trafic d’êtres humains visant un nourrisson à Détroit. »

      — Eh bien, ça alors, a dit Daniel.

      Ashleigh a hoché la tête. C’était exactement ce qu’elle pensait.
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      Dunn est resté paralysé pour la première fois depuis qu’il avait vu son patron et mentor une arme sur la tempe d’un autre homme. Malgré toutes les saloperies qu’il avait vues dans sa vie et sa carrière de SEAL, il était rarement surpris. Les gens étaient des ordures vicieuses et horribles. Mais en tant que SEAL, les personnes qu’il rencontrait se battaient pour leur vie. Le bien et le mal comptaient moins que la survie, alors les gens faisaient des choses horribles juste pour sauver leur propre peau.

      Mais le monde réel était différent. Il ne s’attendait pas à voir la même inhumanité dans le monde réel. Voir Williams se retourner contre eux avait été le choc de la vie de Dunn. Qu’Ashaki le trahisse, lui et le reste de l’Équipe, avait fait mal, mais c’était plus une question de fierté. Il ne l’avait pas vu venir et s’était senti comme un idiot. Mais Williams les avait tous menés en bateau pendant des années. Il leur avait fait croire qu’il était de leur côté, mais ce n’était pas le cas.

      Il comprenait qu’Ashleigh ressentait la même chose. Son mari n’était pas l’homme qu’elle pensait. Il aurait dû veiller sur elle, et au lieu de cela, il était impliqué avec des gens qui volaient des enfants. L’esprit de Dunn a tourné à toute allure en l’imaginant prendre cet enfant pour lui et Ashleigh, l’adoptant comme le leur, mais son instinct lui disait que ce n’était pas le cas.

      Dommage qu’il ne fasse plus confiance à son instinct. Mais son équipe ? Il leur faisait confiance.

      Dunn s’est levé et a sorti son téléphone.

      Ashleigh a crié : « Non. Tu ne peux appeler personne. »

      Dunn a baissé les yeux vers elle. Elle tremblait de nouveau, ses yeux écarquillés par la peur. « Pourquoi je ne peux appeler personne ? »

      — Il pourrait me trouver, a-t-elle dit.

      Dunn s’est rassis. « Pourquoi s’attendrait-il à ce que tu viennes ici ? Il penserait probablement que tu irais chez ton père ou voir une amie. »

      Ashleigh a de nouveau secoué la tête. « Papa est mort il y a quelques années. Et je ne parle toujours pas à ma mère. Tous mes amis sont ses amis. »

      — D’accord, donc s’il ne sait pas que tu es ici, comment va-t-il te trouver ?

      Elle a pris une inspiration tremblante. « Je… je ne sais pas. Est-ce que les gens n’ont pas des moyens de trouver d’autres personnes ? C’est un homme très puissant. »

      Dunn a hoché la tête. « Je comprends, Ash, mais je ne vais pas le laisser t’atteindre. Mais j’ai besoin d’appeler mon équipe. Pour qu’ils puissent commencer à comprendre ce qui se passe. »

      — Es-tu sûr qu’aucun d’entre eux ne travaille pour lui ?

      Elle a posé la seule question à laquelle il ne pouvait pas répondre. La question qui frottait un nerf à vif avec du papier de verre. Il y a quelques années, il n’aurait jamais hésité une seconde concernant les hommes qu’il considérait comme ses frères, mais après Williams, Dunn n’était plus sûr de rien.

      — Ce sont des hommes bien, Ash. Tu verras, fut tout ce qu’il a dit.

      Dunn a envoyé un message groupé demandant à tous ceux qui étaient disponibles de se réunir chez lui immédiatement. Ils ont tous répondu qu’ils étaient en route.

      — Ils seront bientôt là, a-t-il dit à Ashleigh. « J’ai besoin de prendre une douche rapide. »

      — Je— Elle s’est interrompue.

      — Quoi ?

      Elle a regardé autour de la pièce et a fixé la baie vitrée coulissante. C’était l’une des raisons pour lesquelles Dunn avait acheté la maison, pour les grandes baies vitrées afin de pouvoir ouvrir sa maison et circuler entre les deux espaces. Et elle en avait peur.

      — Veux-tu que je ferme les rideaux ? a-t-il demandé.

      Elle a hésité, puis a hoché la tête. « Oui. Je pense que j’irai mieux comme ça. »

      Dunn a tiré les rideaux et a vérifié que les portes étaient verrouillées, puis a tendu la télécommande à Ash et est allé dans sa chambre. Il a laissé la porte de la chambre ouverte au cas où elle aurait besoin de quelque chose, mais a fermé celle de la salle de bain. Il a jeté ses vêtements de sport en sueur dans le panier à linge et a sauté dans la douche, se lavant rapidement pour en sortir avant que l’un des gars n’arrive et ne fiche une peur bleue à Ashleigh.

      Il s’est essuyé et a entrouvert la porte de la salle de bain pour laisser s’échapper la vapeur. Une fois presque sec, il a enroulé sa serviette autour de sa taille et est entré dans sa chambre.

      Où Ashleigh l’attendait, assise sur son lit.

      Son regard est tombé comme une pierre, s’arrêtant là où son sexe se cachait sous sa serviette. Adieu la discrétion. Il a répondu instantanément à ce regard, même si la serviette était là, et a pulsé contre le coton. Ses yeux se sont agrandis, et elle a remonté lentement son regard le long de son torse.

      Dunn savait qu’il devait s’habiller et lui dire de l’attendre dans l’autre pièce, mais Ash l’avait vu nu plus de fois qu’il ne pouvait en compter. Presque deux décennies s’étaient écoulées, mais il n’avait pas tant changé que ça.

      — Pourquoi es-tu ici, Ash ? a-t-il finalement réussi à demander.

      Elle a levé les yeux et a rencontré son regard. « Je ne voulais pas rester seule dans l’autre pièce. Je suis désolée. Je vais fermer les yeux ou quelque chose comme ça pour que tu puisses t’habiller. »

      Elle a fermé hermétiquement les yeux. Dunn a soupiré. Elle était terrifiée, et il ne pouvait pas simplement la mettre dehors.

      Vérifiant de nouveau qu’elle avait bien les yeux clos, Dunn est allé vers sa commode et a attrapé un t-shirt vert et un short noir. Il a enfilé le t-shirt, puis a laissé tomber sa serviette pour mettre un boxer et son short. Quand il s’est retourné vers Ashleigh, elle le regardait.

      — Désolée, a-t-elle dit, ses joues redevenant roses.

      — De tous les endroits où tu aurais pu aller, pourquoi es-tu venue ici ? lui a-t-il demandé.

      Elle a levé les yeux vers lui, probablement surprise qu’il n’ait rien dit sur le fait qu’elle l’ait reluqué tout nu. Puis elle a souri tristement et a dit : « Je savais que tu ferais n’importe quoi pour me garder en sécurité. Même si tu ne m’aimes plus, je savais que tu me protégerais au péril de ta vie. C’est comme ça que tu es, Daniel. »
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      Ashleigh se demanda ce qui causait les ombres dans les yeux de Daniel à ses mots. Elle avait envie de l’interroger à ce sujet, sur les pertes qu’elle savait qu’il avait subies, mais elle ne le pouvait pas. Elle avait perdu toute chance de faire ça au moment même où elle avait épousé un autre homme. Daniel n’était pas à elle.

      Avant qu’il ne puisse répondre à ce qu’elle venait de dire, quelqu’un martela la porte. Ashleigh sauta du lit et se jeta vers Daniel.

      — Il est là. Il m’a trouvée. Aide-moi.

      Daniel la tint contre lui, l’entourant de ses bras et la serrant fort.

      — Ash, c’est mon Équipe. Je leur ai dit de venir ici. Ce n’est pas ton mari.

      — Mais s’il est avec eux ? Ou s’il s’est infiltré dans ton groupe d’une manière ou d’une autre ?

      — Il n’a jamais rien su de moi. Tu as dit que tu ne lui en avais pas parlé, alors il n’y a aucune raison qu’il s’en soit jamais pris à moi. Pas vrai ?

      Elle finit par hocher la tête, mais elle n’était pas encore prête à le lâcher.

      C’était un grand gaillard à l’université. Grand et costaud, mais avec des yeux qui disaient qu’il était un vrai cœur d’artichaut à l’intérieur. Ces yeux doux avaient quasiment disparu, et le gars grand et costaud était encore plus large, avec davantage de muscles recouvrant son corps. Quand il était sorti de la salle de bain, Ashleigh n’avait pas pu décrocher un mot. Il était tout simplement superbe. Toute cette peau sombre et lisse attirait son regard. Et quand sa serviette avait bougé, elle avait failli gémir.

      Sa vie sexuelle était relativement bonne avec Frederick, mais elle était exceptionnelle avec Daniel. Elle n’avait jamais été aimée par un homme comme il l’avait aimée. Le revoir presque nu lui rappelait la façon dont il la faisait se sentir belle, désirable et sexy. Elle avait promis de fermer les yeux, mais elle n’avait pas pu s’empêcher de jeter un coup d’œil. Et il était toujours l’homme le plus beau qu’elle ait jamais vu.

      Le martèlement à la porte reprit de plus belle, et Daniel se dégagea juste assez pour la pousser derrière son dos. Il garda une main sur elle tout en se dirigeant vers l’entrée de la maison. Arrivé à la porte, il frappa un coup. Quelqu’un frappa de l’autre côté, et Daniel recula pour ouvrir.

      — Qu’est-ce qui t’a pris autant de temps, bordel ? demanda le premier type à entrer.

      — Ça fait cinq putains de minutes qu’on attend, dit le suivant.

      — Qu’est-ce qui se passe ? demanda le troisième.

      Puis ils s’arrêtèrent tous. Le premier regarda Ashleigh, qui agrippait l’arrière du t-shirt de Daniel, puis il regarda Daniel. Ce dernier secoua la tête.

      — Ce n’est pas ce que vous croyez. Elle a besoin de notre aide.

      Un homme s’avança et lui tendit la main.

      — Je suis Jack. Ravi de te rencontrer...

      — Ashleigh.

      Ses sourcils se dressèrent et il jeta un coup d’œil à Daniel. Visiblement, Jack savait qui elle était.

      — Ashleigh, répéta-t-il. Pardonne-moi, mais je ne savais pas que tu étais toujours en contact tous les deux.

      — On ne l’est pas, dit fermement Daniel. Allez, avancez.

      Jack tint la main d’Ashleigh encore un instant, puis la lâcha pour se diriger vers la table de la salle à manger.

      On lui présenta les autres successivement. Archer, Jaymes, English, Slade, Mason, Dex et Rocky. Une fois qu’ils furent tous à l’intérieur, ils se rassemblèrent autour de la table et demandèrent à Daniel ce qui se passait.

      — Je vais laisser Ashleigh expliquer pourquoi elle est là, et pourquoi vous êtes tous là. Pas de mains baladeuses, putain, dit Daniel en les fusillant du regard tour à tour.

      Jack lui adressa un sourire narquois, et Rocky semblait n’avoir que faire des paroles de Daniel, mais les autres hochèrent la tête. Daniel se tourna ensuite vers elle et lui fit signe de commencer.

      Elle leur parla de la photo et du dossier d'adoption trouvés chez elle, et de sa certitude que son mari y était pour quelque chose. Ils attendirent tous patiemment qu’elle finisse de raconter sa version de l’histoire, puis l’assaillirent de questions.

      — Est-ce qu’il t’a vue ? Est-ce qu’il sait que tu es au courant ?

      — Quand étais-tu censée rentrer ?

      — Qu’est-ce qu’il faisait pour ne pas remarquer ta présence ?

      — Que sais-tu sur l’enfant ?

      — Pourquoi es-tu venue ici ?

      La tête d’Ashleigh tournait avec toutes ces questions. Elle ne savait pas à qui répondre en premier, ni ce qu’ils avaient réellement besoin de savoir. Elle ouvrit et ferma la bouche, mais chaque fois qu’elle commençait une phrase, une autre question lui était lancée.

      — D’accord, on arrête. On va faire ça correctement pour qu’elle puisse vraiment nous dire ce qu’on doit savoir. Ash, commence par le début. Que faisais-tu hier avant de rentrer chez toi ? demanda calmement Daniel.

      — J’étais en déplacement, répondit Ashleigh.

      — Pour quoi faire ? C’était Dex, pensa-t-elle.

      — Je suis bénévole pour des agences d’adoption. J’ai un diplôme en comptabilité, alors je travaille avec elles pour les aider à mettre en place des systèmes de suivi de leurs finances. Comme la plupart des organisations ont des moyens limités, elles embauchent rarement assez de personnel, ou les bonnes personnes, pour surveiller leurs revenus et leurs dépenses. Mon mari... Elle prit une inspiration tremblante. Il a très bien réussi, alors je travaille gratuitement pour que ces organisations puissent obtenir l’aide dont elles ont besoin sans frais supplémentaires. J’étais à une conférence, pour faire du réseautage et en apprendre plus sur le processus d’adoption, mais je suis rentrée un jour plus tôt.

      — Pourquoi es-tu rentrée plus tôt ? demanda Archer, crut-elle comprendre.

      — La conférence devait se terminer par un dîner le dernier soir, mais il a été annulé car la plupart des participants avaient réservé des vols pour partir au lieu de rester une nuit de plus à l’hôtel. La plupart font très attention à leur budget, expliqua Ashleigh.

      — Alors tu as changé ton billet et tu es rentrée ?

      Ashleigh hocha la tête.

      — Ton mari était à la maison quand tu es arrivée ?

      Ashleigh secoua la tête.

      — On m’a déposée peu de temps avant qu’il ne rentre. J’allais monter à l’étage quand il a passé la porte avec une femme que je ne connaissais pas.

      Les hommes échangèrent un regard. Les joues d’Ashleigh s’empourpèrent alors qu’ils comprenaient tous exactement ce qui s’était passé. Au lieu de les laisser poser la question, elle lâcha cette partie de l’histoire d’un trait.

      — Ils parlaient de quelque chose que je ne comprenais pas, mais c’était clairement lié au travail. J’ai déjà rencontré son assistante, mais cette femme... je ne sais pas qui c’est. Il lui a dit qu’il avait quinze minutes, et ils sont allés dans son bureau. Je suis descendue sans bruit et je les ai suivis. Ils faisaient l’amour, exactement comme vous vous en doutez tous. Mon mari depuis presque sept ans baisait une autre femme sur son bureau, chez moi. Une femme mince, parfaite, mignonne. Est-ce que ça répond à toutes vos questions ? Ashleigh respirait bruyamment, toute chamboulée. Elle lutta pour croiser les regards des hommes dans la pièce, mais elle y parvint. Tous, sauf celui de Daniel. Elle ne pouvait pas le regarder. Elle lui avait déjà dit que Frederick l’avait trompée. Elle ne pouvait pas recommencer.

      — Et c’est là que tu as trouvé les papiers ? compléta Daniel pour elle.

      Elle hocha la tête et essuya les larmes au bord de ses cils. Elle prit une inspiration et dit :

      — Oui. Mais ils sont sortis au bout de quelques minutes. J’ai couru en haut pour qu’ils ne me voient pas. Je voulais juste partir.

      — Est-ce que tu as pris des photos de tout ça ? demanda quelqu’un.

      Ashleigh secoua la tête.

      — Non. Mon téléphone était dans mon sac dans l’escalier, et j’étais sous le choc. Je suis montée chercher mon passeport et j’en ai trouvé d’autres avec la photo de mon mari mais des noms différents. J’ai eu peur, et je suis partie.

      — Et tu es venue ici, dit Jack. Ses bras étaient croisés sur sa poitrine. Son regard était ancré dans celui d’Ashleigh, lisant en elle plus qu’elle ne l’aurait voulu. Il savait manifestement qui elle était, et exactement ce qui s’était passé entre elle et Daniel.

      — Frederick ne sait rien de Daniel. C’est un homme très jaloux. Il n’a jamais supporté que je parle d’autres hommes, et je ne lui ai jamais parlé de Daniel ni de notre relation.

      — Alors Dunn était le choix de la sécurité ? C’est pour ça que tu es venue ici ? demanda Dex.

      Ashleigh haussa les épaules tout en hochant la tête.

      — Je suppose. Daniel a toujours été le genre d’homme qui protège les autres. Je savais qu’il m’aiderait. Et si j’ai raison à propos de Frederick, j’avais besoin d’un endroit où aller en attendant de décider quoi faire.

      — Tu n’as pas eu peur d’amener l’enfer sur le pas de la porte de Dunn ? demanda Jack.

      Ashleigh comprit qu’il ne parlait pas seulement de l’éventuelle arrivée de Frederick, mais du fait qu’elle-même soit là. Daniel était celui qui avait rompu. C’était lui qui avait fait des projets qui ne l’incluaient pas et qui avait oublié de lui en parler. Elle pensait qu’ils construisaient un avenir ensemble. Lui, il avait prévu depuis le début de s’en aller.

      — Non, dit-elle fermement en fixant Jack du regard. Je n’ai pas eu peur de ça. Daniel a toujours été capable de prendre soin de lui et de tous ceux qui l’entourent. Et j’étais convaincue que je ne serais qu’une mission de plus pour lui. Rien de plus.

      Jack lui a rendu son regard noir pendant un long moment. Ashleigh n’a pas cillé. Il connaissait peut-être la version de Daniel, mais il ne savait manifestement pas tout ce qui s’était passé entre eux.

      — Comment as-tu su où habitait Dunn ? a demandé le gars devant l’ordinateur, brisant le sortilège entre Ashleigh et Jack.

      Ashleigh l’a regardé. — J’ai cherché sur Internet.

      — Où ça ? Il n’a aucun profil sur les réseaux sociaux. Aucun de nous n’en a. Son adresse est sur liste rouge. Comment as-tu trouvé la maison ?

      Ashleigh a parcouru du regard la pièce remplie d’hommes bien plus intelligents et rusés qu’elle. Si elle avait réussi à trouver un homme qui ne voulait pas être trouvé, ils pouvaient bien trouver quelqu’un d’autre dans le même cas.

      — Je sais pour la Dynamite. J’ai lu des choses à ce sujet. Et je connais Daniel. Je me suis doutée qu’il serait dans un endroit comme celui-ci. Isolé et discret. J’ai posé des questions.
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